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voir; s'il importait aux petits États que l'empereur eût un
contre-poids, c'était susciter des jalousies et des perturbations

sans fln que d'appeler à ce rôle la Suède et la France.

L'Espagne ne pouvait suffire à soumettre le Portugal révolté

,

et se voyait contrainte de recourir aux Provinces-Unies , rebelles

elles-mêmes à son autorité.

Dans cette contrée, le pouvoir souverain, après avoir duré

quelque temps , succomba devant la petite noblesse et les com-
munes, et une oligarchie fédérative s'éleva sur ses ruines. Les

gens prudents étaient d'avis de rester étrangers aux démêlés du
continent , de se rendre forts sur mer et de tirer parti du com-
merce. L'importance commerciale augmentait en effet, et la paix

de Westphalie l'affranchit d'entraves gênantes ; car, bien qu'il

n'y fût pas question de la navigation maritime , on pouvait lui

appliquer les dispositions relatives à celle du Rhin. Mais, si les

peuples se faisaient la guerre pour les territoires alors que toute

richesse dépendait du sol , une fois que le commerce fut reconnu

comme offrant autant et plus d'avantage, il devint aussi une cause

d'inimitié entre les diverses nations.

L'Italie ne comptait pour rien ou presque rien depuis que le

saint-siége avait perdu tant de nations. Naples et le Milanais

,

provinces misérables, osaient à peine pousser quelques cris de

temps à autre pour demander du pain ; Venise, qui avait perdu

le sceptre des mers , s'efforçait de repousser les Ottomans; Gènes

se débattait au milieu de ses propres discordes et de 1 avidité

de ses voisins; la Savoie, contrée importante par sa position

entre la France et l'Autriche, voyait diminuer ses possessions,

en partie occupées par les Suisses, en partie cédées aux Fran-

çais , qui pouvaient à leur gré pénétrer au cœur du pays.

Les Suisses , exempts de guerres pour leur propre compte

,

combattaient dans t0(?tes celles des autres États, mais surtout

au service de la Frano^^ par jalousie contre leurs anciens domina-

teurs. La France avait encore pour alliée la Suède
,
qui s'était

assuré un rang imposant dans le corps germanique par l'acquisi-

tion de Brème, de Werdeo,de la Poméranie, des Deux-Ponts, et en

se faisant considérer comme garante du traité de Westphalie.

Tout semblait donc disposé pour l'agrandisseiftent de la France,

qui tenait dans ses mains les clefs de l'Italie avec Cuneo et

Pignerol, celles de l'Allemagne et des Pays-Bas avec les for-

teresses d'Alsace et de Lorraine, et qui menaçait l'Angleterre des

ports de Ûiinkerque et de Mardick. Affranchie de ses guerres

civiles et désabusée de ses expéditions désastreuses en Italie,
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